COUTURIER  ET  DENTZEL 


Imprimé  par  or&re  de  Jlà  Convention  Nationale * 

Sur  leurs  opérations  civiles  et  militaires  dans  le 
département  du  Bas-Rhin  , distribué  depuis 
plus  d’un  mois  ; 

Tour  toute  réponse  à la  sortie  combinée , faite  con * 
tre  eux  et  à leur  absence  > par  le  citoyen  Duroif 
député  du  département  de  , le  5 du 

présent  mois  de  juillet , à la  féance  du  matin h 


V^EfTÉ  foftie  renouvelée  des  Grecs,  prouve  -combien 
peu  on  lit  les  diftributions  -,  car  fi  le  collègue  Duroi , dont 
le  nom  n’èft  pas  trop  coulant  à exprimer  dans  une  Répu- 
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feïiquë  3 àvoit  Voulu  fe  donner  îa  péine  de  lire  lé 'rapport 
d$s  citoyens  Couturier  5c  Dentzel , il  fe  feroit  épargne  îê 
défagrémcnt  que  tout  bon  fans-culotte  doit  avoir,  lorf- 
qui!  eut  la  foiblèlle  de  fe  îaiffer  féduirë  au  point  de  ra- 
bâcher fur  de  vieilles  cartes,  fur  des  nominations  préten- 
dues faites,  5c  qui  font  juftifiées  faulfes  par  les  pièces  pro- 
duites. Si  Duroi  fa  fait  pour  avoir  le  plaifir  dé  faire 
retentir  la  faîle  de  la  force  de  fa  voix,  5c  fe  faire  décliner  dans 
les  journaux il  a rempli  fon  but  ; car  ceft  à-peu-près  là 
tout  le  mérite  qu’il  pourra  retirer  de  fes  farcafmes  fébfs 
6c  imaginés  par  un  penlronrïairë  auiïi  méchant  qu’il  ëlt 
aftucieux,  5c  qui  femble  lui  avoir  fuggéré  cette  faulfe 
attaque* 

Plufieurs  membres  de  la  Convention  nationale  ont  ré- 
féré au  citoyen  Couturier,  en  entrant  à l’AfTcmbiée , que 
le  collègue  Duroi  venoit  de  le  dénoncer , ainli  que  Dent- 
zel,  parti  de  la  veille  pour  Strafbourg,  pour  avoir  nommé 
leurs  parens  à des  places  dont  ils  avoient  deitittié  ' les  ti- 
tulaires : au  même  moment  les  ferions  de  Paris  éntroie‘nt 
pour  dépofer  leur  acceptation  de  la  confôtittion,  de  ma- 
nière que  le  citoyen  Couturier  ne  put  obtenir  la  parole, 
qu’il  n’a  pas  forte , mais  qui  l’auroit  été  affez  pour  atténue! 
un  fait  faux. 

C’eft  ce  qui  l’a  déterminé  à faire  imprimer  & diftribuer 
le  fimple  extrait  fnivant,  pour  toute  réponfe  ; il  auroit  pu- 
ajouter  une  quantité  d’adrelfes  des  corps  adminifiratifs .&• 
des  fôciétés  populaires  qui  rendent  hommage  au  zck-  & 
au  patriotifme  qu’il  a mis  dans  toutes  les  opérations  faites 
pendant  le  cours  de  leur  million-,  mais  des  hommes  libres, 
de  vrais  républicains,  ont-ils.  befoin,  de  fubterfciges  & de 
preuves  autres  que  les  ades  qu’ils  ont  rédigés,  pour  juf- 
^fier  de  leur  million  ? > 


Les  déportés  cbntrè-rétfoLtionnaires  du  Baÿ-Rbinr  au 
lieu  de. moyens,  iom  venus,  appuyés  par  Rühl , aliène 
a.  Sa  oârre,  le  17  mars  dernier,  que  les  commiffàirès  Cou- 
jurer  & Dtrnze  avoientdéftitué  des  fondions, aires , pour 
kur  fubftnucr , le  premier,  fon  fils  ; le  fécond , fon  confia 
Bourgraff:  eh  bien  ! ceft  ce  fait  feül  que  le  citoyen  Cou- 
tuner  veut  tirer  au  clair*  ' 

Couturier  & Dentzel  ont  renouvelé, une  fuSper.fion  de 
fondions  contre  Michel  Ihomaiün,  déjà  fufpendu  pré- 
cédemment, & ont  fufpendu  le  citoyen  Sontag;  le  pre- 
mier, diredeur  du  timbre  ; le  fécond , receveur  des  eûr«W- 
tremens  a Stralboürg  : le  citoyen  Bourgraff  fut  préeonifé 
par  es  meilleurs  .ans  culottes  de  Strasbourg  ; l/cpllW 
D-ntzel , qui  le  cofinoiiîoit , certifia  de  fcn  civifnte  à fou 
collègue  Couturier  s, en  conféquenee  celui-ci  ne  s’opposa 
pas  a la  nomination  de  Bourgraff  à la  place  de  receveur, 
quoccupoit  le  citoyen  Sontag,  & cela  lut  fait  pat  un 
a.reté  unanime.  Enfuite  Rühl,  venu  à Pans  avec  les  dé- 
portes pour  les  appuyer  , dit  à fes  collègues  que  Dentzel 
ayott  nommé  fon  coufin  en  place  du"  citoyen  Sontag 
ceit  ce  que  le  citoyen  Couturier  ignore;  il  n’eft  pas  du 
c partement  du  Bas-Rhin,  & n’y  connoiffoit  pas  un  in- 
dividu quand  il  y eft  arrivé.  Lôrfqu’il  a rédigé' le  rap- 
port de  la  commifiion,  le  collègue  Dentzel  lut  à dit  d’y 
ufferer,  pour  toute  réponfe  aux  calomnies,  qu’il  était  faux 
que  Bourgraff  lui  fut  parent  ni  allié.  Cette  réponfe  était 
tranchante  & laconique,  & reliera  toujours  intade,  juf- 
qua  la  preuve  du  contraiie  ; 8c,  dans  tous  les  cas, 
citoyen  Couturier  fera  toujours  l’individu  oui  ne  con- 
nouioit  pas  plus  Bourgraff  que  les  autres  Strafbourgeois. 

Quant  à la  nomination  du  citoyen  Couturier  fils  à la. 
p ace  de  comm  lTaire-ordofinateur  des  guerres,  lefbèce 
nelt  plus  h même;  le  cas  eft  entièrement  changé. 
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Âpres  le  ïo  août,  les  commiffaires  de  ÎÂlTemblée  lé- 
giflât  ive,  envoyés  à Str'afbourg,  fufpendireric  plulîeurs 
tommiffaires  dés  guerres*  Le  citoyen  Richard  Brunck  fut 
par  eux  fufpendu -,  il  etoit  (impie  commifïaire  des  guerres* 
6c  non  ordonnateur',  il  fut  choifi  pour  remplir  les  fonc- 
tions  d auditeur  a la  cour  martiale.  Arrivés  à S trafboiirg  * 
ils  le  trouvèrent  en  exercice,  comme  s’il  n’avoit  pas  été  fuf- 
pendu, & cela  par  la  faute  du  pouvoir  exécutif,  qui  ne 
i avoit  pas  remplace  , non  plus  que  Maréchal,  commifiairê 
ordonnateur  , 3c  autres.  Nous  avons  renouvelé  flmpie- 
ment  les  fufpenfîons  de  nos  prédécefleurs , qui  méritoient 
d autant  plus  dé  letre , qu’une  continuité  de  faits  pofté- 
rieurs  les  rèndoit  indifpenfablés  j 3c  comme  nous  étions 
convaincus  que  la  première  fufpenjfïon  faite  par  nos  pré- 
decedèurs^  n avoit  pas  eu  d effet  , faute  par  le  pouvoit 
exécutif  d avoir  éffeéfue  les  remplacemens , nous  voulûmes 
éviter  ce  fünefte  inconvénient  fous  le  minifière  de  Beur- 
nonville.  Nous  ne  voulûmes  cependant  pas  opérer  nous- 
memes  ces  remplacemens  : c’eft  ainft  que  nous  en  avons 
ufe , pour  ainli  dire  , dans  toutes  les  fufpenfîons  con- 
cernant lé  militaire.  Nous  renouvelâmes  fîmpîemeni:  les 
fufpenfîons  de  nos  predeceffèurs  ; 3c  pour  que  les  remplace- 
rnehs  ne  rnânquafTent  pas  d’être  effeéfués , noüs  autorifames 
le  général  Depres-Cradîer,  3c  même  le  commandant  de 
la  place , a les  èffeéfuer.  C’eft  d’après  Cet  arrêté,  que  le 
general  Deprés-Craflîer  nomma  le  citoyen  Couturier  fils, 
commidaire  ordonnateur , au  lien  place  de  Richard 
Brunck,  qui  ne  l’étoit  pas.  Couturier  fils  étok  commif* 
faire  a 1 armée  belgique  -,  le  général  Deprès-Craftîer  lui 
envoya  fa  nomination  , & il  arriva  àStrafbourg,  dans  la 
bonne-foi  qu  il  augmentoit  en  grade  : ce  qui  n’étoit  qu’une 
erreur.  Et  en  fuppofant  que  le  général  Deprés-Cradîer  ne 
fe  fut  pas  trompé  fur  la  qualité  de  Brunck  , pourquoi  n’au- 
roit-il  pas  pu  nommer  le  fils  d’un  député  aufii  bien  qu’un 
autre? 


/ 
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D’après  des  faits  aufïî  avérés , il  eft  impoflible  de  con- 
cevoir qu’il  exifte  des  humains  allez  paiïionnés  pour  vou- 
loir convenir  des  rêves , en  réalité , ôc  même  parler  d’ob- 
jets que  la  loi  a fait  difparoître  depuis,  par  la  fupprefliôn 
générale  des  commiffàires  des  guerres  6c  une  nouvelle; 
organifation^ 

Renouvellement  defufpenjlon  des  commiffàires  des  guerres 
Maréchal  père  & fils  y Brunch  & Sicard , arrêté  par  les, 
commiffàires  de  la  Convention  nationale  y Couturier  & 
Denti^l  y le  30  janvier  179  3 j Van  2 de  J a République, 

Nous,  députés  de  la  Convention  nationale,  commit 
faire*  envoyés  dans  les  départemens.  de  la  Meurthe , de  la 
Mofelle  6c  du  Bas-Rhin  , pour  y rétablir  l’ordre  , 6cc.  6cc„, 
Perfuadés  qu’une  République  indivilïble  courroit,  dans 
fa  najlfance , linon  des  dangers , par  la  malveillance  des 
ennemis  de  la  liberté  6c  de  l’égalité,  en  tout  cas  , du  re- 
tard dans  fa  marche  6c  fes  progrès  *,  8c  convaincus  de  la 
nécedité  abfolue  d’écarter  de  toutes  fonctions  civiles  6C 
militaires,  des  hommes  qui,  loin  de  s’élever  à la  hauteur 
de  fa  deftinée,  pou^oiem  en  troubler  le  cours  ; 6c  après 
avoir  pris  tous  les  renfeignemens  qui  étoient  en  notre  pou- 
voir, tant  des  corps  adminiftratifs , commhTaires  du  pou- 
voir exécutif,  que  fupérieurs  militaires  , 8c  d’ailleurs  puifés 
dans  différentes  dénonciations  littérales  à nous  fournies 
aux  regards  des  commiffàires  des  guerres  de  la  place  de 
Strafbourg,  ou  qui  y ont  été  depuis  un  an,  nous  avons 
été  informés  que  les  commiffàires  des  guerres , Brunck  , 
Maréchal  6c  Sicard  avoient  été  fufpendus,  le  premier  par 
les  commiffàires  de  l’Affemblée  nationale  & légiflative, 
8c  les  deux  autres  par  le  miniftre  Servan;  que  néanmoins, 
les  commiffrdres  Brunck  6c  Maréchal  père  avoient , au  mé- 
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pris  Je  leur  fufpenflon , continué  à exercer  leurs  fonc- 
ions; ee  qui  ne  peut  etre  envifagé  que  comme  une  for- 
Xaiture  ; que  le  commiflairé  Maréchal  père  avoit  d’a  lleurs 
paflé  un  marché j le  premier* oétôore  dernier,  concerté 
entre  lui  & ion  fils , aufli  crommilfiire  des  guerres',  avec  Ba-; 
ruch-CerfTBerr,  pour  un  approviflonnement  extraordinaire 
dans  te  cas  de  fié  ge , fur  lequel  il  eft  prouvé  qu’il  y a une 
léfion  au  préjudice  de  la  République,  qui  eft  énorme  8c 
criminelle,  en  comptant  même  la  perte  des  afii gnàts  à 
cinquante  pour  cent;  calculée  au  profit  de  l’entré  preneur, 

par  1 état  comparatif  du  prix  des  fournitures  avec  leur 
valeur  commune  &:  notoire  ; que  le  citoyen  Sicard,  aufli 
fufpendu , a été  admis  dans  la  garde  nationale. 

Confldérant  qu  il  eft  de  la  plus  grande  urgence  d ’éloi- 
gnei  du  fervice  letdus  commiiîaires  déjà  fufpendus,  8c 
notamment  les  commifTaires  Maréchal  père,  Maréchal  fils 
& Sicard  fils,  de  toutes  fonctions7  civiles  &c  militaires , 8c 
fpecialement  ledit  Srcard , du  fervice  de  la  garde'  nationale , 
où  il  s’eft>introduit  ; .»  • i v t. i i ; ; ; ■: 

Confldérant  aufli  que  la  fufpenfion  eft  une  peine  frivole 
pour,  des  hommes'  qui  's?efl  inquiètent  peu,  lbïfqu’ils  ont’ 
trouvé  le  moyen  de  s’enrichir  aux  dépens  de  la  na- 
tion, ftatuent  8c  arrêtent  ce  qui  fuit , jnfquJa  ce  que  la 
Convention  nationale  ■ en  ait  autrement  ordonné,  fotts 
peine  de  forfaiture,  8c  de  plus  grande,  s’il  y échét. 

} J i-  --  l * :>  * - U .*w  . • V 

A R T ï C E E PREMIER, 

Le  commiflairé  Brunck  s’étant  immifcé  , nonobftant  fa 
fefpenfroiï ; "dàtis  Feyèrdce  d.es  fondions  de  commiflaifë  de’ 
à®  mtiRîçipaîité , çft  dc  demeùre  défimttvement  fîîfpendu  y 


avec  défènfes  de  s’immifcer  dans  aucunes,  fondions  civiîeç 
militaires» 

I L 

Le  conimifiaire-ordonnateur  Maréchal,  s’etant  rmmi fcé 
à faire , par  continuation , le  fervice  comme  s’il  n’àvoil: 
pas  été  fufpendu  , effet  demeure  dès  ce  moment  défini- 
tivement fufpendu , de  même  que  lbn  fils  , aufii  commif- 
faire  des  guerres;  & a 1 egard  du  commifiaire  Maréchal 
père,  if  fera  mis.  en  état  d?arreftation , fés  papiers  feront 
ççmpulfés,  8c  ceux  qui  pourraient  fe  trouver  fufpeéb  ou 
indicatifs  de  fes  concerts  à l’occafion  du  marché  fufdit9 
feront  inventoriés,  enfiiite  mis.  fous  bandes  8c  dépofés 
entre  les  mains  de  la  corn  million  ; quant  aux  autres  pa- 
piers relatifs  à fa  commifiron  8c  place  de  commifiaire  des 
guerres  , iceux  feront  aufii  inventoriés  8c  tranfmis  au 
commifiaire-ordonnateur-prieur,  qui  en  donnera  décharge. 
Quant  au  citoven  Maréchal' fils,  il  fera  tenu  de  s’éloigner, 
de  dix  lieues  des  frontières  de  la  République,  fous  peine 
d’arrefiaficn  ; 8c  au  regard  dti  citoyen  Sicard , il-  efi:  8ç 
demeure  dès  maintenant  aüfii  définitivement  fufpendu,. 
non  feulement  des  fonctions  de  commifiaire  des  guerres  , 
mais  encore  de  celles  de  gardas  national  où  il  s’e fi:  intro- 
duit , 8c  fera  tenu  de  s’éloigner  dans  deux  jours  à dix  liques 
des  frontières,  aufii  fous  peine  d-arreftation., 

I;IL 

Le  marché  frauduleux  pafie  par  le  commifiaire  Maré- 
chal père,  au  détriment  de.  la.  République,  fera-  mis- en 
mains  d’experts  connoifiems,  qui  procéderont  à la  confec-. 
tion  d’un  état  de  comparaîfon  de  fon  prix  avec  celui  alors, 
connu  8c  notoire  dé  la  valeur  des  fournitures  détaillées 

A,4v 


s 

au  marché  * ils  drefferont  procès-verbal  de  leurs  opéra- 
tions, ôc  détermineront  le  réfultat  net  du  tort  qui  eft  ar- 
rivé, par  cette  coupable  manœuvre,  à la  nation,  après 
avoir  déduit  le  gain  légitime  ôc  honnête  qui  a dû  en  ré- 
fulter  a l entrepreneur,  ÔC  nous  rapporteront  leur  procès- 
verbal,  pour  y être  ultérieurement  fiatué^  à l'effet  de  quoi 
nous  avons  nommé  pour  experts  les  perfonnes  de 

, qui  procéderont  de  fuite  : les  fourni- 
tures ôc  marchanaifes  détaillées  au  marché,  qui  peuvent 
exifter,  leur  feront  repréfentées  par  les  commiiïkires  des 
guerres  de  Strafbourg,  non  fufpendus,  pour  en  examiner- 
encore  la  qualité. 

1 V< 

Déclarons  les  citoyens  Maréchal  & fils,  folidairement 
îefponfables  des  pertes  qu  ils  pourront  a^oir  occafionnées 
a la  République  ; ert  conféquence  nuis  ôc  de  nul  effet  toutes 
ventes,  cefïions,  donations,  échanges,  teflamens  ôc.  tous 
autres  aétes,  à compter  de  ce  jour  , que  lefdits  citoyens 
Maréchal  pourroient  paffer  pour  diminuer  ou  changer  l’é- 
tat ôc  la  nature  de  leur  fortune , comme  faits  en  fraude 
des  droits  que  la  République  doit  y tr-ouver  pour  fa  ga^ 
lantie,  r 

V. 

Déclarons  folidairement  Baruch-Cerf-Berr  garant  ôc 
refponfable  de  la  folvabilité  defdits  citoyens  Maréchal, 
ôc  fuj et  à parfournir  en  cas  ffinfuÆfance, 

V I. 

Les  fufdenommés  aïnfî  fufpendus',  ne  pourront  être  ré- 
tablis dans  aucunes  fondions  civiles  Ôc  militaires,  par  aucun 
pouvoir  autre  que  par  la  Convention  nationale , a peinq 
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de  nullité  de  toutes  promotions,  8c  de  forfaiture  contré 
ceux  qui  auroient  pu  s’immiefer  de  le  faire., 

VII. 

Vu  que  le  retard  de  remplacer  lefdits  Brunck , Maré- 
chal 8c  Sicard,  depuis  leur  première  fufpenfion  pronon- 
cée, feroit  compromettre  l’aéhviie  du  fervice,  autorifons 
le  citoyen  général  defprés-Crallier  de  les  faire  remplacer 
incefîamment  par  des  citoyens  dun  civifme  éprouvé,  di- 
gnes de  la  confiance  publique , ôcc . 

VIII. 

En  ce  qui  concerne  au  furplus  l'exécution  des  prelentes, 
la  renvoyons  au  procureur-général-fyndic  du  Bas-Rnin, 
avec  mandement  d’y  pourvoir  dans  tous  les  poins,  & de 
nous  en  rendre  compte. 

Fait  ■&  arrête  à Strafionrg  ce 30  janvier  179$  , l an  2 
4e  la  République  françaife. 

Signé , Couturier  8c  Denttæl. 

Copie  de  la  lettre  écrite  au  citoyen  Couturier,  par  la 
fociétè  des  Amis  de  la  République  de  Strasbourg , le. 
16  mars , au  fujet  de  la  promotion  de  f on  fils , fur 
laquelle  la  Société  avoit  aujji  été  induite  a erreur . 

Les  Sans-culottes  Amis  de  la  Liberté  & de  l’Egalité  de  Strasbourg, 
au  Républicain  Couturier  , commiffaire  de  la  Convention 
nationale.  Salut: 

C'eft  avec  un  plaifir  inexprimable  que  la  fociété  de£ 
Jacobins  de  Strasbourg  a entendu  la  leéhire  de  votre 
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fcttre  ; les  expions  clu  put  patriotifae  qu'elle  contient 
ont  ete  fort  applaudies  , & tous  les  .vrais  républicain,  ont 
tendu  ) Uujcs  a vos  intentions  & à votre  conduite  à l’éyari 
de  votre  fils,  &; leurs  réclamations  fe  font  évanouies.  Con- 
tinuez, brav.e,  Légiûateux,  à bien  mériter,  déjà,  patrie  &' 
croyez  que  vos  frères,  les  fans-culottes  de  Strasbourg , qui 
lavent  revenir  dune,  erreur.,  .redoubleront  de  zèle  & de 
çpurage  , 5c  qu’ils  relieront  dcbpuj: , julqu a ju  Wà  ce  que. 
forage  .qui  s acçumule  fur. leurs  têtes  folt  entièrement  dif- 
tpe,  _ que  le  foîeil  de  la  liberté,  éclaire  tous  leurs  con- 
citoyens, ' ' ‘ 'g  ‘ ’ ' ■ •’ 

Les  membres,  du  comité  de  Correfpondance. 


dutre  lettre  du  général  Guy  ConJïard^St-lo , au  citoyen t 
Couturier ; datée  de  Paris,  du  4 mai  i jj 3. 

Citoyen , 

A mpn  arrivée  à Paris,  j’ai  appuis  avec  autant  de  peine, 
que  de  furprife  les  propos  tenus  relativement  àlanomi- 
na.tion  du  citoyen  Couturier ? votre  fils,  à la  place  de, 
cGmm.fiake-ordonnateur  des  guerres' (1),  5c  les  reproches' 
niai  fondés  qui  vous  étoient  faits  à ce  fujet.  Vous  avez 
nus  dans  cette  affaire  là  déhcatelfe  qu’on  a.  droit  d’at- 
tendre du  franc,  républicain-,  vous  ave?  refufé  6c  rejeté 
en  ma  préfence  la  nomination  faite  de  votre  fils  par  le 
general  Defprés -Cralfier , qui  en  avoit.îs  droit  c’çftîui , 
c eft  moi  qui  avons  forcé  votre  délicatefïe  mal  fondée  / 
qùc  pouvoit  hous  priver,  d’un  excellent  fujet.  Vous  aviez 
Ictiné  le  général  maître  de  nommer  à cette  place  : il  a fait 


ÇO  Erreur  : Brunck  11’étoit  pue  commitfaire  ordinaire,  tel  cuç 
Couturier  fiis  l'étoic  à l’année' beîgipue, • " 
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choix  qui  a-  mérité  l’approbation  de  tous  les  bons  el- 
to~èr»  >;  Ceux  oui  vous  font  aujourd’hui  un  pareil  repro- 
che 'ont  bien  loin  de  connoître  la  conduite  que  Vous 
ave?,  terme  à Strasbourg:  vous  nè  pouvez  avoir  d’ennemis 
que  ero-r  qui  n aiment  pas  la  cho'fe  publique -,  quant  a 
me  . qui  vous  ai  vu  opérer  fous  lires  yeux,  je  ne  çôfTèrat 
de  vous  rendre  par-tout  la  juftice  que  vous  mérltéz,  &1 
que  tout  ie  monde  fera  bientôt  forcé  de  vous  rendre. 

Le  citoyen  maréchal  de  camp  3 employé  à l’armée  dei 
Alpes  3 commandant  la.  v'Üe  & citadelle  de  Strajbourg» 

Signe  > Guy  Constakd-Saint-Lo. 

Autre  lettre  écrite  au  citoyen  Couturier  y de  Strasbourg , 
le  28  mai  y parle  général  Deprés-Craflier . 

Citoyen  repréfentant , 

A mon  retour  d’un  voyage,  je  trouve  votre  lettre  , 
par  laquelle  vous  mè  demandez  copie  de  la  nomination 
que  j’ai  faite'  du  citoyen  votre  fils,  à la  place  de  com- 
miffaire-ordonnateUr  à Strafboürg  (1).  four  vous  mettre  à 
même  de  confondre  la  calomnie , qui  a attaqué  cette  no- 
mination comme  ïï  vous  laviez  faite  vous  même  , vou- 
lant par  là  vduS inculper  d’avoir  déplacé  des  citoyens, 
dans  le‘  deftein  prémédité  dé  placer  votre  fis , je  vous 
envoie1  copie  de  ’ la  nomination  par  moi  faite  aufïi  li- 
brement que  les  autres  que  j’ai  faites,  en  vertu  de  i’au- 
torifation  des  comrnrfTaires  de  la  Convention  nationale. 
Sachant  que  votre  fils  éfoit  déjà  commiffaire  à l’armée 
bel^ique  à Lié  je,  j'ai  cru  qu’étant  le  fils  d’un  grand  pa- 
triote, je  rendrais  un  fervice  a la  République  , de  lui  pro- 

(:)  Erreur;  Brunck  n’éroit  pas  ordosoateor. 
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earer  un  avancement  qui  le  mît  d’autant  mieux  à même 
5?  n'r  la  patrie;  en  cela  j’ai  rempli  le  vœu 

£ lo1.  dl!,3  Septembre  dernier,  où  il  eft  dit  que 
pou /ou  executi.  pourra  deftituer  les  commilîaires  des 
gi-erres  nommes  précédemment,  en  augmenter  le  nombre , 

65  , 0lilr  Parmi  tous  les  citoyens  qui  lui  paraîtront 
avou  les  connoiflànces  nécelfaires  , &c.  Vous  & vos 

"°Ue  a’  lePreiCntar,s  du  peuple  fouverain,  avez- exécuté 
vous  - memes  la  première  difpofition  de  cette  loi  fa?e , 
vous  avez  eu  la  délicateflè  de  ne  pas  remplir  perfon- 
nellement  la  fécondé  ditpofition  de  cette  même  loi , com- 
me vous  lavez  généralement  fait,  lorfqu’il  s’agilToit  de 
militaires;  vous  m’avez  autorifé  de  remplir  cette  dernière 
i ponton  de  cette  loi.  Les  hommes  inciviques  qui  ont 
j e attein,s  par  les  meliires  iàlutaires  que  vous  avez  prilès 
dans  le  département  du  Bas-Rhin,  & qui  l’ont  fauvé, 
n ont  rien  dit  des  autres remplacemens  que  j’ai  faits  en  vertu 
de^vos  autorifations;  mais  ils  fe  font  malicieufement  at- 
tacnes  a celle  de  votre  fils;  ils  feroient  en  quelque  façon 
excutables,  fi,  pour  le  fuccès  de  leur  mauvaife  caufe,  iis 
ne  vous  avoient  pas  calomnié,  en  difant  que  vous-même- 
aviez  nomme  votre  fils,  ce  qui  eft  une  infigne  impofture 
qui  feule  aurait  dû  opérer  à votre  fiis  la  confervation  de 
i avancement  qu’il  méritoit.  Un  temps  viendra.  Citoyen, 
ou  l©n  reconnoîtra  les  vrais  patriotes  ; les  mafques  tom- 
Deront.  Je  dois  à votre  délicateflè  l’hommage  de  certi- 
er  que  Iorlque  je  voulois  procéder  à la  réception  de  votre 

' i ’,~VO!iS  v,oas  y ctes  °PP°fé  vigoureufement  ; le  géné- 
ral Conftard  8c  moi  l’avons  fait  exécuter,  parce  qu’il- 
nousparoiiloit  mortifiant  d’avoir  fait  faire  deux  cents  lieues 
a un  bon  citoyen  pour  remplir  une  place,  & qu’à  fon 
arrivée , il  fût  dans  le  cas  de  s’en  retourner  les  mains 
vuides  ; je  dois  auflî  à votre  énergie  & à votre  affiduité 
aux  immenles  travaux  que  vous  a donnés  la  régénération 
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du  département  du  Bas-Rhin,  l’hommage  d’attefter  que* 
vous  avez  prévenu  tous  les  malheurs  qui  le  menaçoiênt. 

Signe y le  général  de  divifion  Deprés-Crassier. 

Àâe  de  nomination  faite  du  citoyen  Couturier  fis  , à la. 
glace  de  commijfaire-oràonnateur provifoire  à Strasbourg, 
parle  général  Degrés- Craffer , commandant  V armée  du 
Rhin, 

Nous  , Etienne  Deprés-Craffier,  lieutenant-général  com- 
mandant l’armée  du  Rhin , en  vertu  de  l’autorifation  à 
nous  donnée  par  les  députés  commiflaires  de  la  Conven- 
tion nationale , de  préfent  en  cette  ville,  de  remplacer 
les  citoyens  Brunck,  Maréchal,  commifîaires  ordonna- 
teurs des  guerres  (i)  , Sicard  & Maréchal  fils , aulîi  com- 
miiïâires  des  guerres,  par  eux  fufpendus  & mis  hors  de 
leurs  fonctions,  par  des  perfonnes  dont  le  civifme  n’elt 
point  douteux,  &:  dont  l’amour  de  la  patrie  lailîe  tout 
l’efpoir  de  trouver  en  eux  de  bons  économes , Sc  de  vé- 
ritables défenfeurs  des  intérêts  de  la  République  une  & 
indivilîble , avons  aulîi- tôt  procédé  à ces  nominations.  En 
conféquence,  informé  du  civifme,  des  talens  Sç  de  la  ca- 
pacité, même  dans  l’ordre  judiciaire,  du  citoyen  Pierre(i) * * * 5 
Michel  Couturier , maintenant  commiilaire  des  guerres  à 


(i)  Erreur:  Erunck  n’étoit  que  fimple  commifTaire-rauditeur  fup-- 

primé,  & non  ordonnateur  ; Maréchal  feu.1  éroit  commiii'aire-or- 

donnateur,  &a  été  remplacé  parle  citoyen  Schieje.  La  nomination 

de  Couturier  fils,  fondée  fur  une  erreur  , n’opéroit  que  l’effet  d’une 
lettre  de  pafle  qui  a coûté  plus  de  50  louis  de  dépenfes  au  citoyen 
Couturier. 
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l’armée  de  fa  Belgique;  lavons  nommé  & fe  nommons 
a.  ho  place,  de  commiiTaire-ordonnateur  des  guerres,  doit 
ie  citoyen  Brunck  faifoit  les  fondions  aux  droits  8c  ap- 
^ointemens  y attachés;  l’invitons  de  s’y  rendre  au  rècu  de 
là  prefente , pour  ie  bien  du  fervice. 

Fait. à Strasbourg  2 janvier  1793  , Van  deuxième 
de  la  Republique. 

Signé,  Le  Lieutenant- général  DepRÉsCrassier. 


de  L'IMPRIMERIE  NATIONALE, 


